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D E HRrrs . 1

SHRRnen

point aſſez pour la

68s Cillets de leur

bon fond de nour -

riture , & une boiſſon ſalutaire ,

ſi , content de ces précautions , on

alloit les giter en lieu peu favora -

ble , ou mal ſain . Lexpoſition eſt

pour eux un point capita al ,
850

les

intèreſſe autant que tout autre .

Mais Pour ne point errer dans le
K

choix de ce domicile déſirable , il

faut expliquer d abord ce qu ' on en

tend par eæpoſiti 0 5
iſtinguer

enſuite des autres ,
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leil qui Péclaire . Ainſi la partie du

jardin qu' ils diſent expoſce au le -

vant , eſt celle que le Soleil regar -
de à ſon lever ; & celle du cou -

chant , eſt Loppoſee . Peu d ' accord

en cela , avec les Géographes &

les Aſtronomes , qui, ſans atten -

tion à la lumière de l ' œil du mon -

de , comme L' appelle ſaint Ambroi -

ſe , n ' en font qu' à ſes mouvemens ,
& diſent qu ' un terrein eſt au le -

vant , lorſqu ' il eſt placé du cõté

d ' où ſe leve le Soleil ; & qu' il eſt

au couchant , quand il eſt du cöté

qu 'il ſe couche . Pour faire mieux

comprendre cette diverſitè d' appli -
cation , ſuppoſons un jardin envi -

ronnè de quatre murailles , qui re -

pondent exactement aux quatre

points cardinaux du globe terreſtre ,
& nẽ' enviſageons les murailles que

par l ' intérieur de cet enclos . ( Je
parle en cultivateur ou Jardiniſte )
je dis que la muraille expoſee au
ſoleil levant ou qui recoit ſes pre-
mières lueurs , eſt celle que le gło-



DESS GIIIEITS . 155
graphe appellera Ia muraille du cou -

chant ; & la muraille qui eſt dite mu -

raille au midi , eſt rèellement celle du

Nord , ſi Pon ne parle que de ſa poſi -
tion relativement à la poſition des

autres mutailles ,ou des parties du ſol

du jardin . Pour me rendre encore plus
intelligible , & mieux diriger dans

la pratique , j ' appellerai expοtion
&u levant celle que le Soleil éclaire

depuis qu' il ſe leve juſqu à midi ;
celle du couchant a le Soleil depuis
midi juſqu ' à la nuit ; la troiſième

eſt celle da midi qui eſt ẽclairée du

ſoleil , depuis huit heures du ma -

tin , juſquà quatre heures du ſoir ;
& la quatrime eſt celle du Septen -
tion o d Nord , qui ne voit le

Soleil qu ' environ deux ou trois

heures le matin & autant le ſoir

pendant le ſolſtice dEtẽ . Toutes

les autres expoſitions ſont compri -
ſes dant ces quatre principales , &

ne ſont diffèrentes qu autant qu' el -
les partagent inẽgalement les rayons

du ſoleil . Jouiſſant plus ou moing
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de ſa chaleur . Voilà préciſement
ce que Ceſt e non⸗ ſeu -

lement en fait de muraille & dun

quartier de jardin mais de tout

un jardin pris en general .
Après cette explication , je penſe

que par un jardin qui eſt au E
on entendra ſans s' é mèéprendre ,
celui

5
le Soleil Eclaire dès - auſſi -

tõt qu' il ſe leve , & preſque point
dans Laprès - diné .

Cette dernière eæpo¹tion eſt celle

qui juſqu ' ici m' a paru la plus fa⸗

vorable aux œillets , & celle pat

conſẽquent où il faut les placer
dans les Parterres , quand rien dail -

leurs ne s' y oppoſe . Je dis dans

les Parterres , car pour cequi eſt

des pots , la du tranſport en
donne beaucoup auſſi pour le choix

de Lemplacement . Ne le nẽglige
donc pas quicot nque aime les 6
lets . Si pour ſe rendre à mon con -

ſeil , on veut de moi des raiſons 5

qui Lautoriſent , ou qui expliquent
es avantages de cette expoſition ,

je



e ferai obſerver que les premiers
rayons du Soleil levant
—

dDone

W0une douceur bienfaiſante
00toutes les fleurs en

80
Enéral , mai

ſur - tout Pout Pœillet

SOb5 les feux ils doivent

pPt oduire ne S ' allument qu à meſure

ue le globe lumineux S' eleve ſur

horiſon , & ſelon que la direc -

tion de ſes rayons devient moins

oblique ; les Plantes ont le tems

de 51 er à Pactivité de ces

feux , & n ' en retirent que de Fu

ilité, ſans inconvénient . II 888
eſt pas de mème pour les

ſituées dans d ' autres igi
La chaleur renaiſſante du ſoleil

nẽa point fait diſparoitre lentement

de deſſus ces Plantes , les larmes

brillantes que la tendre Aurore a

andues ſur elles avant que de ſe

irer . Cette abondante humidité

Hie⸗
les arroſemens du ſoir ont fait

paſſer dans le corps des plantes ,
& celle que la N de la nuit

leur procure , eſt encore toute dans

0

—9
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1CP1e

Ec8

—
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les canaux ſeveux ou mèeme à leut
ſurface extérièure . Si dans cet état
1e 8 5 vient donc à jetter bruſ -

quement ſur ces Plantes des regards
„ peuvent - elles ces Plantes ,

i
ils les œillets n ' en être pas

ſurpris & fatigués ; peuvent - ils eſ -

fu yer ces contraſtes violens & peu

ménagés de fardeur du Soleil , &

de l ' humidité de la terre ? ou pla-
tõt comment les Plantes délicates

n ſeroient - elles Pas derangẽes 3
2 ſouvent mème dè zruites ?4 on ne peut procurer aux cil -

lets ces premières viſites du Soleil

qui Se tempérées en chaleur , &

les 5lus utiles par leurs bienfaits ,
on les expoſera au ſoleil coi Ueba

je veux dire au dernier tiers de ſa

courſe ſur nos terres . Je ne pro -

poſe pas cependaant „ cette
1tion commèe equivalent te 4 celle du

matin . Car quoique le ſoleil ait

alors perdu de ſa vivacité , il lui

en teſte encore beaucoup , & ce

deaucqup ſe trouvant au début , il
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eſt moinus utile que le debut du

matin qui néchauffe lair que par

dégrés .
L' expoſition au Midi eſt en gé-

néral à redouter pour les Eillets ,

ainſi que celle du Nord par des

raiſons cependant oppoſces. L' œil -

let ( dit un Auteur ſenſé ne

„ veut ni le trop ni le trop peu ,

„ il faut une mẽdiocrité en toutes

„ choſes , & c' eſt la plante du

„ monde qui demande plus de 1é -

„ gle & de modération, , ( 1) Lex -

përience confirme cette judicieuſe
rematque , car au Nord P' œillet
traine une vie languiſſante , & pro -

duit mal . Tenu conſtamment au

Midi pur , il maigrit , Setiole , &

enfin deſléche : les frẽquens arro -

ſemens par où Lon ſe flatte de le

ſecourir , le minent , en épuiſe n
les forces par la ſouſtraction de

alimens qui pourroient le foutenir

( 1) Nouveau Traité des oeillets de 16765.
ch, 8. Pag, 40 .

O 2



164 LIR XKI I

Le ſentiment de Grot - jan qui dit

que les œillets ſoutiennent fort bien

Ia plus grande chaleur du ſoleil ,
pourvu qu ' on les arroſe le matin

& lle ſoir , ne doit point Lempor -
ter ſur Pautre Auteur . Celuiæci

peut avoir raiſon en Allemagne .
Mais je ſai An. en Provence 73*
perience journalière nous inſtruit

autrement .

Outre cette temperature de cha -

leur Tœillet pour ètre à ſon aiſe ,
demande une étendue d' emplace -
ment , une liberté d' air , de la sũ -

retéẽ contre les attaques des ani -

maux . lchge mieux ce que
nous voulons faire entendre .

Par lẽtendue d' emplacement . Je

veux dire que œillet naime point
d' &tre gité entre des murs peu ſpa-
cieux . La preuve eſt conſtatée par
les faits , & il eſt d' experience que
1eS Eillers Elevés dans des petits
jardins n ' ont pas dés fleurs auſſi -

bien conditionnées que ceux quĩ
vẽgetent dans un plus vaſte empla⸗
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cement . Cette difference ſe ſou -

tient , & devient ſenſible , par la

comparaiſon des Sillets qui ſont

cultives dans les jardins des villes

ou dans des jardins à la Campa -
gae . Ceux - ci Femportent d' ordi -
naire ſur les autres , en embonpoint
de la plante , en volume de la

fleur , en brillant du coloris .

Ce bon Eétat des Cillets vient

donc de ce qu' ils ſont logés au

large , je Lai dit . Mais il ne leur

eſt pas moins procurè par un air

frais & libre , qui a tout ſon jeu
our le renouveller par des ondu -

lations ſucceſſives . Ce renouvelle -

mens d ' air eſſentiel à toutes les

Plantes , l ' eſt beaucoup aux Eillets

en particulier , s' il ne ſe fait pas ,
ou ne ſe fait point aſſez , leur tranſ -

piration n' eſt ni facile ni ſalutaire ,
dans cet air croupiſſant , & plus
ou moins ſans reſſort , ou déban -

dé . Les vapeurs amaſſèes autour des

Plantes „ les obſtruent n ' en etant

pas detournees : Pactivité de la ſeve

diminue , Téclat de la verdure 862

32
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teint , la fane 'ͤ amolit , les dards

ou s ' arrètent dans leur élévation ,

oun ' y travaillent plus qu' avec lan -

gueut :
8ils Prodilent des fleurs ,

ce n' eſt qu ' avec peine , & ces

fleurs ſont chẽtives , quelquefois
meme ; Cᷣeſt Paccouchement labo -

rieux qui conſomme le . riſſe⸗

ment & de la mere & de L' enfant .

Si nous voulons foutenir 1
gie déjà reconnue entre e le régne
vegetal & le régne Wi
dirai qu' il arrive auxXxEillets dete -

nus Habitnelletnent 4an1s un endroit

Peu, vaſte , dont P' air n' eſt pas re-

généré , ce qu' on voit arriver dans

les lieux od beaucoup de monde ſe

raſſemble . Au bout d ' un certain tems

on n' y reſpire plus que des exha -

laiſons humaines ; on admet dans

ſes poũmons un 5 infectè , ſorti

de mille poitrines & rendu avec

tous les corpuſcules qu' il a pu en -

trainer de l ' intérieur de toutes ces

poitrines , ſouvent corrompues &

Puantes . Mais indépendamment de

e Un

Autpe1
Cm
1
Alls



u leurs fibres pour y fournir à la

DEAKs1467
Texpiration & de la reſpiration ſuc -

ceſſives , il eſt conſtant que les ex -
halaiſons ſeules de tant de corps
ne peuvent que produire par leur

meélange , une infection conſidéra -
ble dans cet air limité . Desld les
maux de tète & de cœur , les dé -

goüts , &c . que ſouvent on en rap -
porte . De mème les Cilleéts par
proportion & relativement à lèur

naturel , reſlentent mille incommo -

dités , dans un air trop calme , dans
des bas - fonds , dans des jardins
reſſerres , & ſur - tout dans ceux
de Villes , d ' où il s ' éleve dans L' at -

moſphère mille corpuſcules qui ne
ſont pas autrement homogènes à la

complexion des Cꝙillets .

Ils ny jouiſſent point de mẽme ,
ou ne jouiſſent que fort peu des

ſalutaires bienfaits de la roſee ; ils

nèe profitent ni de ſa fraĩcheur , ni

de ſon humidité ; ils n ' en recçoi-
vent pas les matériaux qu' elle leur

communiqueroit en sinſinuant dans
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compoſition des ſucs qui les fe -

roient 5596858

Veut - on des preuves ſur cette

ſouſtraction de biens dont les cil -

lets citadins ſont Prines, 7
Qu

on

faſſe attention que la roſèe ntant

compoſẽe què des Vaps ! Urs & des

Shé
aiſons qui s Aévent de lat

5
elle doit nẽceſſairement ętre plus

ou moins abondante ſelon que les

lieux fourniſſent plus ou moins de

matière anx éEmanations qui fol⸗

ment ce Metéore . Or dans les Vil -

les cette aſcenſion des vapeurs
&

des exhalaiſons , trouve mille obl-

tacles qui Larretent au paſſage , on

la diminuent conſidérablement ,

Les maiſons y couvrent preſque
partout la ſur lace de la terre ;

&

les cours , les places publ iques ,&
les rues , qu' on cr oiroit plus libres,
ne le ſont point tout - à - ait 3

à cauſe

de leur pavè . A la Campagne , au

contraire , le terrein eſt genẽrlle-
met decouvert & expoſè à Paction

du ſoleil . Faut - il donc eètre

910
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Sil paroit dans les Villes & dans

les autres lieux habités
5

moin

dre quantitè de roſẽe qu' à la Clin⸗
pagne ! Nos Phyſiciens ont ſur cela

pouſſé leurs recherches juſqu ' à &va -
Iuer des différences geenen&

nous avons une obſervation de Per -

licius , citè par Muſchembroeck *

qui rapporte que dans la mème nuit ,
il Etoit tombé , ſur un efſpace de
demi -Pied en quarré , cent vingt -
cinq grains de roſee en pleinè cam -

pagne , tandis qu ' à la ville , il n ' en

etoit 70103 que trente - huit . Encore

Bouxoit:on . . à cette der -

nière , d' ét
vic iée U

diverſes
circonſtance j

it ,
& de

ne porter point avec elle les

qual s Uienfen antes que
des bamps y rẽpand ſur les Plantes .

C 'ꝯ eſt donc une chaleur moderèe
an domicile convenable , & Pair

purifiè par une douce agitation ,
qui forment une expoſition la plus

alubre pour les Eillets .

remière de ces trois condi -

P

—

E ＋
92

1* Efſa
de Phy -

ſique
tom 2.
P. 75T.
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tions eſt cependant la plus impox⸗
P

tante en cette Province . Car on

voit que dans le Pays- Bas, les cil -

lets proſperent autrement que chez

nous . Les Plantes y figurent mieux ,

les fleurs ſont plus vives , les ſe -

mencèes plus fecondes , on y ac -

quiert beaucoup de nouveautés , &

on les y perd rarement : au lieu

que notre ſoleil trop ardent & trop

contenu , S oppoſe à tous ces avan -

tages que la Flandre , PAllemagne ,
& la Hollande ont ſur nous .

Sur ces obſetvations unanime -

ment avouées , un Cilletiſte intel -

ligent nheéſitera pas ,
à ce que je

penſe , dans le choix de Fexpoſi-
tion la plus favorable à ſes Plantes ,

ſi ce choix dépend de lui ; ou du

moins , il n' agravera pas le defaut

de celle qui lui eſt echue en pla-

gant ſes pots inconſidèrément au-

près des murailles au Midi , pout

y fixer leur demeure . La réflexion

de ces murs augmenteroit le degte
de la chaleur meurtrière , ne lail -
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ſeroit pas à l ' air une libre circula -

tion ; de ſorte que retenu plus long -
tems autour des Plantes , il leur

devient mal - ſain . Car rien de ce

qui a vie , ne peut ſubſiſter , ſi Lair

n' eſt pas continuellement rafraſchi .
Ce ſeroit encòre expoſer les œillets
à Tattaque de leurs ennemis , à qui
le mur fourniroit un accès plus fa -
cile . Je m' ẽtois engagé à parler des

prẽcautions à prendre contre ces

attaques dangereuſes , mais outre

que le chapitre eſt dejd aſſez long ,
ce que je dois dire des ennemis

Lleite? des Cillets , paroĩtra mieux placẽ
au rang de leurs maladies . Paſſons
à l ' ẽdukation de nos Plantes chéries .

ee Vi .

Comment condulre les &illets JAſdA &
leur Fleur .

e. I4 Ous ne rien ometre d ' eſſentiel
11 ſur Leducation de Pœillet , pre -

nons .le au ſortir de la terre , &
P 2
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